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CATALOGUE H V 
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Rué de Richelieu, N.° io 4 , près le Boulevard, 

Le Lunch i 4 Avril 1817, et jours suivons, six heures de 
relevée, et l Exposition publique, les quatre jours qui 
précéderont celui de la Fente. 


Ledit Catalogue rédigé, pour la partie des Tableaux, 
par A. P E R IG NON, Peintre et Commissaire- 
Expert des Musées royaux ; 

P°" r celle f,es Bronzes et Curiosités, n ar 
A. COQ LILLE , Marchand de Curiosités. 
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AVERTISSEMENT. 


Jje riche assemblage des Tableaux qui* 
forment cette Collection est le résultat 
d’un choix épuré et fait dans les plus 
beaux Cabinets qui ont été mis en vente 
depuis long-temps. 

Les célèbres Ventes qui eurent lieu en 
Hollande et à Paris , telles que celles de 
MM. de Smeth, Muilman, Daniel de 
Jongh, Solirêne, Clos, etc., etc., et plu¬ 
sieurs que fit feu M. Lebrun, au retour de 
ses divers voyages, formèrent lecommen- 
cement de ce Cabinet. M. L*** ajouta 
continuellement de nouvelles richesses à 
ce trésor, choisissant toujours ce qu’il y 
avait de meilleur et de plus rare parmi 
des Tableaux qui avaient été connus au¬ 
trefois dans les anciens Cabinets Choiseul, 
Randon de Boisset, Van Leyden, du 
Bourgmestre Six , etc., etc. Personne 
n’ignore les soins et les dépenses qu’exi¬ 
gent une réunion de morceaux si pré- 
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cieux. La facilité du transport des Tableaux 
de chevalet a étendu au loin la réputation 
des gi’ands Peintres, et a donné à tous les 
Princes de l’Europe le désir de se pro- 
*eurer de leurs ouvrages. De-là celte rareté 
des Tableaux dans les pays où ils étaient 
autrefois en plus grande quantité, même 
dans ceux où ils furent exécutés ; de-là 
aussi les prix considérables et toujours 
croissans auxquels sont portés ces objets. 
Les Peintres flamands et hollandais ayant 
de préférence fait des Tableaux de che¬ 
valet , leurs ouvrages sont plus répandus 
que ceux des grandes Ecoles d’Italie et d’Es¬ 
pagne. Les excellentes productions de ces 
dernières ne se trouvent presque jamais: 
nous n’en offrons ici que très-peu; mais 
ils sont d’une grande perfection. Notre 
Ecole moderne devait attirer l’attention 
d’un véritable amateur : aussi trouve-t-on 
dans cette réunion plusieurs productions 
agréables de nos meilleurs peintres de 
genre et de paysage. 

A la Collection que nous venons d’indi- 
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quer se joignent plusieurs bons articles en 
Bronzes de Florence, tous très-fins et très- 
précieux, Colonnes et Vases en porphyre 
et granit d’un beau choix; plusieurs petits 
Monumens et Tabatières en agathes orien¬ 
tales ; Lapis de la plus grande richesse et 
du meilleur goût ; une très-belle Dent 
d’ivoire sculptée, et autres objets de curio¬ 
sité; une suite de Dessins, Aquarelles, 
montés et en feuilles , etc., etc. 

Cette Collection doit donc fixer l’atten- 
tion des plus illustres amateurs : ils ne 
retrouveront sûrement pas d’ici à long¬ 
temps une aussi belle occasion d’enrichir 
leurs Cabinets. 
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Les lettres B, T , C indiquent que les Tableau* sont 
peints sur Bois , Toile ou Cuivre. 
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CATALOGUE 

DE TABLEAUX 

PRÉCIEUX 

DES TROIS ÉCOLES. 


ÉCOLES D’ITALIE ET D ESPAGNE. 

V-V-V^* 


V 


MURILLO. (Don Bartolome Estevan) 

Né à Pisas, en i6i 3; mort à Séville, en i685. 


Ecole Espagnole. 

i L’xnterieur de la Maison de S.-Joseph. On y 
voit la Vierge assise, et tenant l'Enfant Jésus 
sur ses genoux; auprès d’elle est une corbeille 
d’osier, garnie d’étoffes blanches et d’un cous¬ 
sin; en face d’elle, saint Joseph, le compas à 
la main, est occupé à travailler; ses outils de 
charpentier sont sur le premier plan. Dans le 
haut du tableau, on admire trois anges dans 
une gloire. L’ouverture de la maison laisse voir 
un échappé de paysage. L’on ne peut trop louer 
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2 ÉCOLES 

dans cet ouvrage, l’un des plus précieux du 
maître, la perfection de la couleur, la beauté 
du fini, la grâce du pinceau; enfin ce charme 
inexprimable répandu dans les productions de 
cet illustre coloriste, et qui ont élevé si haut 
sa réputation. 

La conservation parfaite de ce Tableau, sa 
dimension, qui en permet le placement dans 
tous les cabinets, en font sans contredit un 
objet très-marquant, et qui attirera les désirs 
des plus illustres amateurs. 

Hauteur, 28 p., Largeur, 22 p. T. 


PARMESAN. (Francesco Mazzuoli y dit le ) 

Ke à Parme, en i5o4; mort dans la même ville, en i54o. 
Ecole de Parme . 


^// 



2 Le Portrait d’un jeune Homme, vu en buste, 
portant cheveux courts, et la tête tournée de 
trois quarts. Il est vêtu d’un habit brun, avec 
collet de chemise ouvert. Ce beau et rare Ta¬ 
bleau offre ce grand caractère et celte belle 
manière de voir la nature, que les peintres de 
cette école ont possédés si parfaitement. On y 
admirera aussi la légèreté de la touche, la trans¬ 
parence de la couleur, la fierté et la science du 
dessin. 


l 


Haut. 3 o p., Larg. 24 p. B. 


d’italie et d’espAgnè* 


s 


VELASQUÈZ DE SILYA. {Don Diego) 

Né à Séville, en 1 5 g 4 ; mort à Madrid, en 1660. 

J 4/0 

Ecole Espagnole. c 

rr T T* • • • fez//oirïCel' 

O Le Portrait de Philippe IV. Il est vu en buste, 
dans un ajustement noir, et portant à son col 
l’ordre de la Toison-d’Or. Ce Tableau, l’un des 
plus terminés du maître, joint à une Couleur 
fine et transparente, une disposition de lumière 
large et franche qui produit le plus bel effet. 

Haut 21 p., Larg. 18 p. T L 


Par LE MÊME. 


4 Dans celui-ci, qui représente un Cardinal vu 
en buste , et la tête de trois quarts , Je peintre 
a pris une manière libre, une touche franche 
et décidée, qui, en imitant parfaitement la na¬ 
ture, fait briller la facilité et la grâce de son 
pinceau. La couleur est d’une fraîcheur admi¬ 
rable : ce Tableau a toujours été admiré, des 
artistes et des connaisseurs. 

Haut. 27 p., Larg. 21p. Ti 


^ ZLRBARAN. (François} 

Né h Madrid, en 1^96; inort à Fuentes de Cantos, en 1Q62 


Ecole Espagnole . 

[Jne Composition de 
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ÉCOLES ITITALTE, elC. 
regardée comme le sujet de saint Joseph venant 
visiter sainte Elisabeth. On voit ces deux per¬ 
sonnages s’embrassant. Derrière sainte Elisabeth 
est une jeune fille, et derrière saint Joseph un 
jeune garçon portant un agneau sur ses épaules. 
Ces figures se détachent en partie sur des co¬ 
lonnes et ruines, et sur un fond de paysage clair 
et brillant. Zurbaran est regardé comme un 
des grands maîtres de cette école. Sa touche 
est large : fidèle observateur de la nature, il Ta 
imitée en grand coloriste. Ayant beaucoup 
peint pour les maisons royales et les églises, 
ses moyens Tableaux sont fort rares; celui-ci 
donne l’idée entière du talent de ce peintre; sa 
conservation en fait aussi un objet très-précieux. 

Haut. 33 p., Larg. 22 p. T . 




ZAMPIEPtI. ( Dominique ) 

Né à Bologne, en i58i j mort en 1641 . 
Ecole Bolonaise. 


6 Joli Echantillon, offrant un Paysage enrichi de 
/ figures, mêlé de rivières, d’arbres et de mon¬ 

tagnes , et qui présente le style de cette savante 
école. 


Haut. 9 p-, Larg. 6. B. 


ECOLES ALLEMANDE, FLAMANDE 
ET HOLLANDAISE. 


ASSELYN. ( Jean Van ) 

]\ T ccn 1610; mort à Amsterdam, en 1660. ^ 

Ecole Hollandaise . / 

7 Un Rivage, à la droite duquel on remarque ' / 

une porte haute d’architecture ceîntrée, à moi¬ 
tié ruinée et entourée d’arbustes et de brous¬ 
sailles; du coté opposé on voit quelques bar¬ 
ques, et dans le milieu, la pleine mer qui se 

joint à un ciel brillant. Différentes figures éclai¬ 
rées d’une manière piquante, et quelques ac¬ 
cessoires ont servi au peintre à distribuer la 
lumière sur l’étendue du premier plan , et 
donnent a la composition un aspect vif et 
agréable. 

Larg. 24 p., Haut. 16 p. T. 

Par i,e MEME. - 

jfoà 

8 Une Campagne, où l’on voit sur le devant une 
dame et un cavalier assis à terre et se rafraî¬ 
chissant ; le cavalier tient son cheval par la 



6 ÉCOLES ALLEMANDE, 

bride. L’on voit derrière eux un serviteur te¬ 
nant une bouteille ; plus loin , est un âne chargé 
de ses paniers. Au troisième plan, l’on re¬ 
marque plusieurs autres figures, auprès d’une 
muraille et d’une fontaine en ruines. De hautes 
montagnes et un charmant lointain termi¬ 
nent ce tableau qui est de la meilleure qua¬ 
lité. 

Larg. *7 p., Haut. i 5 p. B . 


Yé"O 




Par LE MEME, 

q Une Marine de l’effet le plus piquant, où 
l’on voit à droite plusieurs débris de fortifica¬ 
tions qui se reflètent dans l’eau ; et du coté 
opposé, des barques à l’ancre et garnies de 
matelots; nombre de figures bien touchées, 
enrichissent encore ce joli tableau. 

Larg. 17 p. , Haut. i 3 p, B . 



BÉGA. ( Corneille ) 

Né à Harlem, en 16205 mort dans la mômç -ville, en 1 664 - 
Ecole Hollandaise. 

10 Cinq Personnages réunis dans une chambre 
rustique, parmi lesquels on remarque une pay¬ 
sanne debout, tenant un pot de bière et pré¬ 
sentant un verreâ l’un d’eux;plus en avant, un 
homme assis, vu de dos, tenant sa pipe et un 
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FLAMANDE ET HOLLANDAISE. 7 

réchaud de terre. Nombre de détails concou¬ 
rent encore à l’intérêt de ce tableau, de la plus 
belle qualité du maître, où l’on admirera une 
entente de clair-obscur, digne d’Oslade et de 
Rembrandt. 


Haut. i 3 p., Larg. 11 p. B. 

BERGHEM. ( Nicolas ) 


Ne à Harlem, en 162^ mort dans la meme ville, en i 6 S 3 . 



Ecole Hollandaise. 


\ 


La vue d’un Site des environs de Gênes. Le 
premier plan offre au bord d’une rivière une 
pointe de terrein , où l’on voit auprès d’un 
pâtre, monté sur son cheval, un bœuf roux 
et un chien. Le pâtre tient un grand bâton avec 
lequel il dirige un troupeau qui traverse la ri¬ 
vière à gué, et qui est composé de deux chè¬ 
vres, un mouton et trois vaches. A droite, et 
de l’autre côté du gué, l’on voit un autre pâtre 
conduisant quatre bœufs et une chèvre; il est 
suivi de son chien. Ce tableau est éclairé par le 
soleil couchant, qui dore la cime des monta¬ 
gnes et de diverses masses d’arbres. La gauche 
offre un vaste lointain. Ce tableau, que nous 
pouvons citer comme tout ce que le maître a 
fait de précieux et de plus parfait, ne laisse 
rien à désirer sous aucun rapport. 


» 
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Haut. i 4 p., Larg. 20 p. B* 
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ÉCOLES ALLEMANDE r 


Par LE MEME. 


JfOO 


12 Sous une large Arcade , formée par des ro¬ 
chers, l’on voit un pâtre, monté sur un mulet, 
et conduisant devant lui un âne chargé de son 
bât, trois bœufs et deux moulons ; vers la 
gauche, on remarque un voyageur, chargé de 
son paquet et suivi de son chien ; plus loin , 
une femme portant un paquet sur la tête. Ces 
figures se détachent sur des masses de roches, 
parmi lesquelles on distingue dans le fond quel¬ 
ques figures. Différées échos de lumière, mé¬ 
nagés avec art, donnent un effet piquant à ce 
Tableau, qui est de cette touche spirituelle et 
brillante que l’on admire dans les ouvrages de 
ce peintre. 

Larg. 17 p., Haut. 14. B . 


Par LE MÊME. 


J J/# 


i 3 Celui-ci, de l’exécution la plus fine et la plus 
précieuse, offre dans un paysage montagneux , 
éclairé par le soleil couchant, une paysanne et un 
pâtre faisant reposer leur troupeau auprès d’une 
source d’eau, qui tombant d’un rocher, forme 
un ruisseau limpide; la femme, assise sur son 
âne, a la tète légèrement posée sur sa main, 
et semble penser â quelque chose; le pâtre 
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boit dans son chapeau, l’eau qu’il vient de pui¬ 
ser; auprès d’eux l’on remarque une vache 
rougeâtre, une autre blanche, un âne chargé 
de deux paniers, et une chèvre; plus loin, 
on voit entre des rochers, un paysan assis sur 
son âne, et menant deux vaches devant lui. Ce 
Tableau est terminé de ce côté, par des loin¬ 
tains qui se joignent à un ciel d’un ton chaud et 
vaporeux. Les connaisseurs admireront dans ce 
précieux ouvrage, la perfection du dessin, la 
finesse de la touche, le naturel de la composi¬ 
tion , et surtout un ton suave 'et doré, à l’égal 
de celui que l’on admire dans les plus belles 
productions de Both d’Italie, et des plus ha¬ 
biles coloristes. 

Larg. 18p., Haut. i 3 p. B, 
BOTH. ( Jean et André ) 

Nés à Utrecht, vers l’an 1610; morts vers l’an i 65 o. 

Ecole Hollandaise, 

Un magnifique Paysage montagneux, où l’on 
voit vers le milieu, une belle touffe d’arbres 
placée sur une monticule,et qui porte ombre 
sur toute l’étendue du premier plan. On voit 
dans cette partie, une femme assise sur un âne, 
et accompagnée d’un paysan ; plus loin et dans 
la lumière, on remarque un muletier condui¬ 
sant ses deux mulets. Des masses de rochers, 
d’un ton vigoureux, forment une belle oppo- 


lO ÉCOLES ALLEMANDE, 

sillon de ce côlé, où l’on aperçoit dans le 
fond, un riche lointain qui se joint à un ciel de 
ce ton frais et brillant, qui rappelle les ou¬ 
vrages de Claude le Lorrain, que Jean Both 
prenait pour modèle. Le coté opposé offre de 
belles chaînes de montagnes, dans une dégra- 
dalion de tons admirable, et agréablement va¬ 
riées par nombre d’arbustes et de broussailles. 
Ce tableau est, sans contredit, une des pro¬ 
ductions les plus marquantes de ce grand pay¬ 
sagiste ; l’on y admirera une touche fine et 
spirituelle, jointe à une harmonie séduisante, 
et celte vapeur aerienne que Boili a possédée à 
l’égal de Claude. Il a aussi l’avantage de la plus 
parfaite conservation. 

Haut. 28 p., Larg. 21 p. C . 




BRAUWER. (Adrien) 

Ne à Harlem , en 1608; mort à Anvers , en iGtjo. 




y 




Ecole Hollandaise. 

l5^f)ans l’intérieur d’une Taverne, on voit trois 
fumeurs, dont l’un allume sa pipe; derrière 
eux ^ j a servaule tient un p 0t j e Jjjère, et parle 
à une femme qui passe sa tète à la croisée ; on 


remarque encore un billot sur lequel est un 
papier plein de tabac. On ne peut pousser plus 
loin la force, lu vivacité de la couleur, lu fa- 


FLAMANDE ET HOLLANDAISE. 
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cilité du pinceau, la vérité des poses, enfin, 
ce sentiment naturel qui méritèrent à Brauwer 
l'attention et les éloges du fameux Rubens. 

Haut. i 5 p. -, Larg. i 4 p- Æ, 


Par LE MÊME. 

16 Un précieux échantillon , représentant un 
homme vu à mi-corps, ayant la main dans sa 
veste. La tête, qui est très-fine de touche et 
de couleur, sc détache sur un fond de pay¬ 
sage. 

Haut. 8 p. Larg, G p. B. 



CHAMPAGNE. (Philippe de) 

Ne à Bruxelles, en 1602 \ mort à Paris, en 1674* 

Ecole Flamande . 

17 La tête du Christ, vue de face et couronnée 
d’épines; morceau plein d’expression. 

Haut. i 3 p., Larg. 10 p. B , 





DIETRLCH. ( Chrètien-GuLllaunie-Ernest ) 


Né à Veimar , en 1712. 


Ecole Allemande. 


18 Un effet de lumière, représentant le repos de 
la Sainte-Famille. Saint Joseph assis au milieu 
de la composition , contemple la Vierge qui 
présente le sein à l’Enfant-Jésus. Ce groupe est 
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12 ECOLES ALLEMANDE, 

éclairé par une lanterne accrochée à un arbre. 
Ce Tableau joint au mérite d’un fini précieux, 
celui d’un effet de clair-obscur bien observé. 
Sans doute que les amateurs le distingueront 
comme une de ces productions marquantes, 
où le peintre a voulu montrer tout son ta¬ 
lent. 

Haut. 16 p., Larg. i 3 p. B. 

DOUW. ( Gérard) 

Ne à Leyden, en i6i 3; mort après 1662. 

Ecole Hollandaise. 

39 Un effet de lumière, rendu avec une vérité et 
une finesse admirables. Il offre un astronome 
dans un ajustement pittoresque , étudiant et 
placé à sa croisée pendant la nuit. D’une main 
il tient une lumière qui éclaire le volume qui 
l’occupe, et de l’autre il prend des mesures 
avec un compas sur une sphère céleste artifi¬ 
cielle j une fiole, un sablier sont placés sur 
l’appui de la croisée qui se termine dans le 
haut par un ceintre appuyé sur deux colonnes. 
On y remarque un rideau retroussé avec intel¬ 
ligence ; le fond , très - vigoureux sans être 
noir, laisse voir des colonnes qui supportent 
ïe plafond. Ce Tableau seul justifierait la 
grande réputation de Gérard Douw ; au fini, 
qui est le principal mérite de ce maître, il joint 
une grande science d’effet, un excellent dessin, 


FLAMANDE ET HOLLANDAISE. l 5 
nue touche savante, spirituelle, et aussi large 
cpie le permettait la petite dimension des ob¬ 
jets. Il est de toute perfection, et d’une conser¬ 
vation qui prouve qu’il n’a jamais subi aucune 
espèce de restauration. 

Haut, u p. Larg. 7 p. £. B . Ceintré par en haut. 


HEYDEN. ( Fander) 

Né à Gorkurn, en 163 ?; mort à Amsterdam, en 1712. 

Ecole Hollandaise. 

Avec Figures r/'Adrien Vàndevelde. 

20 La vue d’un quai d’une ville de la Hollande. 
A gauche, on voit le canal traverse par un pont 
où sont quatre passans et un homme condui¬ 
sant un cheval attelé à un traîneau. On remar¬ 
que dans ce canal, des baigneurs ; de l’autre 
côté du pont, un bateau qui s’éloigne le long 
de quelques maisons entourées d’arbres et éclai¬ 
rées par le soleil. Celles qui forment la partie 
gauche du Tableau, sont au contraire dans 
l’ombre ; le haut des toits est seul éclairé. Por¬ 
tant une ombre légère sur la presque totalité 
du Tableau, elles le mettent dans une demi- 
teinte claire, qui laisse apercevoir jusqu’aux 
moindres détails. La difficulté de cet effet est 
vaincue si habilement, qu’elle semble n’avoir 
coûté aucune peine à l’artiste. Tous ces bâti- 
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mens variés indiquent un des beaux quartiers 
de la ville; on remarque sur cette partie, neuf 
figures placées avec intelligence dans des ac¬ 
tions et des mouvemens vrais et variés ; deux 
arbres placés en avant, bordent le quai; un 
ciel clair et nuagé fait encore ressortir la beauté 
de Cet ouvrage, extraordinaire par son effet, 
par son pinceau, et sa touche infiniment pré¬ 
cieuse dans ses détails* L’on peut dire que ce 
peintre, inimitable dans cegenre de Tableaux, 
s’est encore surpassé dans celui-ci. 

Larg. 19 p. 3 L, Haut, i 4 p. 3 l. B . 
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Par LES MEMES. 

Une autre vue du même genre. Dans celle-ci, 
les deux côtés de la composition sont occupés 
par des maisons; le canal est vers la droite du 
spectateur. Des rangées d’arbres qui bordent 
le quai, mettent la presque totalité du Tableau 
dans une demi-teinte vigoureuse qui fait ressortir 
la lumière qui frappe des bâtimens que l’on voit 
dans l’éloignement au-delà du pont qui traverse 
le canal , et une lumière vive produite par 
le soleil qui éclaire le haut des bâtimens à gau¬ 
che, et le devant du premier plan. Plusieurs 
barques placées sur le canal, et nombre de 
figures distribuées ayec intelligence, ajoutent 


FLAMANDE ET HOLLANDAISE. l 5 
à l’intérêt de ce Tableau, dont l’effet est vi¬ 
goureux et brillant, et l’exécution la plus pré¬ 
cieuse. Le ciel est clair et bien nuage. Ce 
1 ableau, peint dans un tout autre genre d’effet 
rjue le précédent, est encore de toute perfec¬ 
tion , et prouve la force et la variété du talent 
de son auteur. 

Larg. 2i p, i , Haut. iÔ. p. B t 


HOBEMA. 


Ecole Hollandaise. 

22 Un Paysage, garni de niasses d’arbres et de 
bois taillis, offrant un point de vue agréable, 
d’un aspect vrai et de la perspective la plus 
naturelle. On voit au milieu un chemin qui 
se prolonge en serpentant vers le fond du Ta¬ 
bleau j il est garni des deux côtés, de maisons 
de paysans. Sur le devant, on remarque un 
homme, une femme et un jeune garçon, et 
plus loin quelques voyageurs. Cet ouvrage im¬ 
portant , large, et vigoureux d’effet et de 
touche, et en même temps précieux dans ses 
détails , passera sûrement pour un des plus 
beaux qui soient sortis du pinceau de ce grand 
paysagiste, dont les rares productions sont re¬ 
cherchées de tous les amateurs. 




Larg. a6 p., Haut. 20 p. |. B. 
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JARDIN. (Karel du) 

Né à Amsterdam, en 1640 j mort à Venise, en iCÿ 3 . 
Ecole Hollandaise. 




25 Dans une prairie, on voit auprès d’un cheval 
blanc qui broute l’herbe, un jeune pâtre ren¬ 
versé sur le dos, et jouant avec son chien; 
auprès sont deux moutons. Les plans éloignés 
offrent une chaîne de montagnes ; un ciel lé¬ 
gèrement nuagé , éclaire ce précieux Tableau. 
La composition est simple, et exécutée avec 
une science et une exactitude de dessin remar¬ 
quables dans un peintre de ce genre. Ces qua¬ 
lités ont toujours tellement fait rechercher les 
ouvrages de cet artiste, qu’ils sont extrême¬ 
ment rares. Celui-ci mérite d’èlre apprécié , 
et figurerait avec avantage dans un beau ca¬ 
binet. 

Larg. i 4 p-, Haut. 12 p. B . 


Par LE MEME. 





24 Dans celui-ci, on voit un jeune homme ajusté 
d’un manteau rouge, et tenant par la bride 
un bel étalon blanc, d’un mouvement souple 
et d’un dessin élégant; sur un plan reculé, on 
remarque des cavaliers essayant des chevaux. 
Le fond offre un long mur varié par des fa¬ 
briques et par des peupliers qui se détachent 
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snr iin cicJ imagé. Ce tableau, ou le peintre 
a déployé la force de son talent, est remar¬ 
quable par la sagesse dés poses, la science du 
dessin, la vérité de PelFet, et la force de la lu¬ 
mière. 

Larg. 27 p., Haut. 23 p. T . 


CUIP. (Alb ert) 


No à Dort, en 1606; mort en 

25 Un Tableau que l’on peut sans contredit re¬ 
garder comme un des plus parfaits de ce maître, 
représentant les ruines d’un ancien château flan¬ 
qué de plusieurs tours, et situé au milieu de 
l’eau. Au premier plan, on voit un cavalier 
monté sur un cheval brun, et un pâtre gardant 
cinq montons. Ces groupes se détachent sur un 
fond d’un ton vaporeux et chaud, où l’on aper¬ 
çoit quelques personnages, plusieurs bestiaux 
et dos montagnes qui le terminent. Il est dif¬ 
ficile de trouver un Tableau qui réunisse une 
composition plus piquante à des effets plus heu¬ 
reux, dont la couleur soit plusvraie et la touche 
plus spirituelle. 





Haut. 12p., Larg. 20. ] 3 . 


26 Sur une 


Par LE MÊME, 
monticule qui domine 


ùue 


. é'o /O 
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campagne, on voit deux pâtrês dont un assis 
garde un troupeau de trois vaches : il erst habillé 
d’une veste rouge qui, éclairée par le soleil, 
produit un effet vif et piquant. Le coté opposé 
à ce groupe est richement orné de larges plantes 
et de broussailles. Dans cet ouvrage le peintre 
semble avoir voulu rivaliser avec la nature; ou 
y admirera le brillant de la couleur et la facilité 
de l’exécution. 

Haut. 19 p., Larg. 18 p. i. B . 


Par LE MEME. 


di*4*ps*t*y 

s-*- faJ 
_ 


27 Deux Tableaux faisant pendans et représentant 
des vues intérieures d’églises de Protestans, en¬ 
richies de beaucoup de figures. Le peintre, dans 
l’une et dans l’autre, a disposé des effets de soleil 
d’une grande vente* La magie de la lumière, la 
force et l’harmonie de la couleur y sont d’une 
perfection que Ton ne peut trop admirer. 

Haut. 17p., Larg. 11 p. 6 1 . 


Par LE MÊME. 



28 Paysage et Marine. En avant, sur un terrain 
couvert d’une verdure humide et fraîche, on 
voit un groupe de sept figures; à droite, plus 
loin, une chaumière ; dit coté opposé, des 
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barques avec leurs voiles étendues et plusieurs 
matelots. Le devant est garni de plantes et de 
broussailles. Dans une vapeur aerienne, on 
aperçoit des fonds de montagnes. Ce Tableau t 
exécuté dans un effet à-la-fois suave et piquant, 
est d’une grande vérité de couleur. 

Larg. 20 p M Haut. i 4 p. B, 


Par LE MEME. 


2 9 


i 


Auprès d’une chaumière que le peintre a tenue 
dans une demi-teinte sacrifiée, on voit un mi¬ 
litaire arrangeant la bride de son cheval qui est 
blanc et légèrement tacheté de noir. Dans Je 
fond , on aperçoit les détails d’un camp et 
quelques petites figures. Un ciel harmonieux 
éclaire ce Tableau qui est d’un effet et d’une 
couleur agréables, 

Larg. i 4 p^ Haut. 12 p. T. 



MEER. {Mander) 

De Dclft. 

5 o Ün Tableau peint avec le plus grand art et oïf 

le peintre a su, dans Une manière large, rendra J 

le fini de la nature, la différence des objets, lé 
soyeux des étoffes, par la justesse de ses teintes 
et de l’effet. Il représente une jeune femme 
occupée à faire de la dentelle, et entourée d* « 
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divers accessoires convenables à cette occupa¬ 
tion. Les Tableaux de cet artiste sont extrême¬ 
ment rares et recherchés. 

Haut. 9 p., Larg. 8 p. Marouflée. 


///* 


METZ U. (Gabriel) 

. Ne à Lcyden , en i6i5; mort à Amsterdam, en i658. 

Ecole Hollandaise. 

5 i Composition de trois figures. Dans un appar¬ 
tement hollandais, on remarque d’abord une 
jeune dame coiffée d’un fichu blanc noué sous 
le menton , habillée d’un manteau de lit blanc 
et d’une jupe violâtre : elle est assise et tient un 
verre; un cavalier, debout près d’elle, lui offre 
à boirej plus loin, on aperçoit une suivante 
tenant un plat rempli de fruits, et à gauche en 
avant siir une table de bois sculpté, un plat, 
une lasse en argent et divers accessoires. 

Ce Tableau est d’une pâte et d’une couleur 
admirables, sa conservation est parfaite. Toutes 
ces qualités sont d’un grand prix dans des ou¬ 
vrages aussi rares que le sont ceux de G. Metzu. 
\ . Haut. 1 4 p., Larg. n p. B- 

MIE RI S. ( François ) 

Ne enj 635 ;; mort en 1681. 


^40 
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Ecole Hollandaise. 

O T ~ ' ! 
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Ce rare et précieux petit,Tableau offre le»por- 
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irait du greffier Fagel, cité dans Descamps. Ce 
personnage est représenté à mi-corps; le mou¬ 
vement de sa main, l’expression de sa figure 
font présumer qu’il est en-train de parler. Ce 
Morceau a toujours été considéré comme un 
chel-d’œuvre dans son genre. 

Haut. 8 p., Larg. 6 p. C. 


Par le meme. 

55 Un autre Portrait aussi fin de qualité, repré- 
sentant un homme ajusté d’un manteau noir 
brodé, et d’un rabat de dentelle dont on admi- * ' 

rcra la précieuse exécution. La tète est tournée 
de trois quarts, coiffée de longs cheveux qui 
tombent sur ses épaules. 

Haut. G p., Larg. 4 p. C. Forme ovale. 

» MIÉ RI S. ( Guillaume an ) 

Ne en 1662, mort en 17^7. 

Ecole Hollandaise. & f 

54 l u 1 ableau de la pins grande perfection, et ? ^ 
qui pourrait sans contredit rivaliser avec 
ouvrages de François Miéris, représentant un 
intérieur, où sont trois personnages. L’atten¬ 
tion se porte sur-tout sur un militaire d’une 
belle ligure, assis auprès d’une table, et tenant 
un vuidercôme garni de liqueur qu’il boit en 
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souriant. Nombre d’accessoires, un tapis, une 
bouteille placée sur la table, exécutés avec le 
plus précieux fini, ajoutent encore à l’intérêt de 
cet excellent Tableau. 

Haut. 1 5 p., Larg. 12 p. 2 ? t 


? fâ 




MOUCHERON, ( Frédéric) 

Né h Erobctcn , en î 633 $ mort à Amsterdam, en 168& 

Ecole Hollandaise . 

35 Un riche paysage de l’aspect Je plus riant, of-* 
frant d’un côté des masses d’arbres d’un feuille 
léger déformés variées, et éclairées parle so¬ 
leil. Du côté opposé, une rivière qui serpente 
et bordée par des montagnes couvertes d’arbres, 
mène à un riche lointain , embelli par des indb 
cations de fabriques; des montagnes qui ter¬ 
minent le point de vue se joignent à un ciel 
clair et garni de nuages légers, qui fait ressortir 
les beautés de ce paysage. Des figures et des 
troupeaux placés sur un chemin frappé du 
soleil, que fait valoir la belle demi-teinte du 
premier plan , ajoutent à l’intérêt de ce Tableau 
que nous recommandons à l’attention des con¬ 
naisseurs, comme un Tableau de première 
classe. 


Haut. 2.4 p., Larg. 3 o p. T. 
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NETSCHER, ( Gaspard ) 

Ne à Prague, en i636j mort à La Haye, en i6&j. 

36 Dans l’intérieur d’un appariement Hollandais, 
on voit une dame assise, et jouant avec mi 
petit chien qu’elle tient sur ses genoux, tandis 
que sa servante ajuste sa coiffure. Elle est pla¬ 
cée près d’une table couverte d’un tapis, d’un 
miroir et d’autres accessoires. On remarque un 
jeune garçon qui apporte une tasse d’argent ; 
et sur un fauteuil placé en avant, un large 
schal de soie blanche. 

Haut. 1G p., Larg. 1 3 p. B. 




OS. (Jean Van ) 

Ecole Hollandaise. 


37 Sur une balustrade en pierre , 011 voit un 
groupe formé par différentes fleurs placées 
dans un vase près duquel est une branche de 
vigne chargée de grappes de raisin et garnie de 
ses feuilles. On voit encore un ananas, des 
pêches, un melon , quelques mures, des gro¬ 
seilles, et nombre d’autres détails. Tableau 
d’une exécution extrêmement précieuse. 

Larg. 16 p., Haut. 21 p. 




O S T A D E. ( Adrien Van ) 

Né à IyiibecV, en 1G10; mori à Amsterdam, en iG 85 . 
Ecole Hollandaise . 


58 Composition de près de vingt figures t comnift ^ 
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sous le nom des joueurs de galet , et provenant 
autrefois du cabinet Chofeeul. En dehors d’un 
cabaret, à la porte duquel sont placées dans 
diiïérens mouvemens nombre de figures, dont 
quelques-unes assises autour d’une table, on 
voit le jeu de galet qui occupe deux paysans, 
et un troisième qui est spectateur. En avant et 
au milieu, on remarque un fumeur assis sur 
un banc, et deux jeunes enfans. Un jeu de 
boule, un tronc d’arbre, et divers acces¬ 
soires, sont dispersés sur le terrein. Derrière 
les habitations rustiques, qui forment le fond 
du tableau, sont placés plusieurs arbres qui se 
détachent d’une manière décidée et harmo¬ 
nieuse sur un ciel clair. Ce Tableau, fin de 
louche, d’un pinceau suave, d’une parfaite har¬ 
monie, est de la meilleure manière du maître. 

Larg. 17 p., Haut. i 5 p. B . 
Par LE MEME. 

5 g Intérieur rustique, oii sont auprès d’une che¬ 
minée, deux hommes assis; l’un tenant un pot 
et un verre qu'il présente à un petit enfant qui 
est à terre auprès de lui; l’autre lenaut des 
pincettes, et attisant le feu. Auprès d’une croi¬ 
sée, qui fait face à la cheminée, on voit un 
homme debout, et tenant sa pipe; celte fc- 


/ 
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«être, à travers laquelle on distingue des feuilles 
de vignes, éclaire d’une manière vive et pi¬ 
quante toute la composition. Nombre d’accès- 
soires rustiques, tels que rouet, paniers, ton¬ 
neaux, placés ci et li dans la chambre, et 
exécutés dans une harmonie admirable, enri¬ 
chissent la composition. Ce Tableau est remar¬ 
quable par la beauté et l’harmonie de la cou¬ 
leur, par le gras de la touche, ainsi que par 
la lumière qui y est répandue. 

Haut. i 4 p., Larg. 12 p. B. 

OSTADE. (Isaac) 

Né vers 1612. 

Kcole Hollandaise . 

io Sur une monticule qui se détache sur un ciel 

clair et vaporeux, on voit un cheval de char- As*/ 
relie, blanc, un peu tacheté de noir: son licou 
est tenu par un paysan debout, et causant 
avec son camarade, qui est assis auprès de 
quelques troncs d’arbres entourés de plantes ; 
du côté opposé, on aperçoit, un peu dans 
l’èloignemenf, un charretier conduisant sa voi¬ 
ture, et en avant un chien noir- on remarque 
au milieu , un chemin qui s’étend en tour¬ 
nant , du premier plan vers la gauche. Il fallait 
•le talent d’Isa ne jOstadc, pour faire d’une com¬ 
position aussi simple , un vrai chef-d’œuvre. - * 
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Les objets qui sont dans ce tableau , tous à la 
portée dù son talent, sont rendus avec tant 
de soin, de goût et de richesse de couleur, 
qu’ils deviennent inléressans. Nous pensons 
qu’on ne pouvait pousser plus loin, dans un 
ion clair et brillant, la magie du clair-obscur 
et de l’effet. 

Haut. i 3 p., Larg. 12 p. B. 

PALAMÈDES. 

f/ 4i Un Portrait d’homme vu jusqu’aux genoux : il 

est dans un ajustement noir. 

Haut. 7 p., Larg. 5 p. Forme ovale. 



J 04 


POEL. ( Valider ) 

4*2 Des Dunes sabloneuses au ]>orddela mer, ou 
l’on voit l’arrivée des barques de pêcheurs et 
nombre de marchands de poissons. Ce Tableau 
est très-supérieur aux ouvrages ordinaires de 
ce peintre. 

Larg. 3i p., Haut. 27 p. B . 



POTTER. {Paul) 

N T e à Enkuiscn, en 1 6 a 5 , mort à Amsterdam , en 1604. 
Ecole Hollandaise. 

Un Cher *]’œuvre, sous le rapport de la lumière. 
Aucun peintre, mieux que P. Potier, n’a su 
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rendre par le brillant de ses tons et la science 
de ses oppositions, une prairie de la Hollande 
éclairée et réchauffée par les rayons du soleil. 
Dans celle-ci, oii il a rendu cet effet dans la 
perfection, il a placé nombre d’animaux dont 
nous allons rendre compte en détail. On voit 
flu milieu, cinq vaches : une d’elles est traite 
par une femme habillée d’un casaquin rouge, 
qui appelle l’œil sur celte place où est le groupe 
principal. Sur le devant, on voit une chèvre, 
un belier, deux moutons; sur un plan reculé, 
à droite, une vache et deux moulons;la gauche 
est occupée par une chaumière et différens 
groupes d’arbres; du coté opposé, sont des 
fonds a perte de vue, qui terminent les prairies. 
Un ciel des plus brillans qui soient sortis du 
pinceau de ce peintre, éclaire ce précieux ou¬ 
vrage. La dimension, le nombre d’animaux que 
nous venons de décrire, prouvent que cette 
composition est une de ses plus considérables; 
en outre, l’exécution en est à-la-fois ferme, 
brillante, achevée. Les animaux sont dessinés 
avec celte science que ce peintre avait au plus 
haut point. La parfaite conservation de ce Ta¬ 
bleau et ses qualités le signalent comme un 
chef-d’œuvre dans son genre, et qui embellirait 
les plus belles galeries. 

Larg*. 24 P»? Haut. 19 p. 

\ 
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P YN A K E R. ( Adam) 


Né à Pynaker, près de Delft, on 1621 ; mort en 1673. 


Ecole Hollandaise. 




44 Paysage et Marine. La partie gauche du Ta¬ 
bleau est occupée par un terrein montueux 
couvert d’arbres, et où Ton remarque des pâ¬ 
tres et leurs troupeaux; du côté opposé, l’on 
voit une grande étendue d’eau terminée par 
des montagnes. Un ciel chaud et vaporeux 
éclaire ce Tableau, où l’on admirera le ton 
doré et vigoureux, la touche fine et spirituelle, 
et l’efiet piquant qui ont toujours fait recher¬ 
cher les ouvrages de ce peintre. . v 

Larg. 20 p., Haut. 16 p. B . 

REMBRANDT. ( Van Ryn ) 

INé près de Leydc , en 1G0G; mort à Amsterdam, en 1674» 
Ecole Hollandaise. 
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Le Tableau connu sous le nom de la Cuisinière 
cle Rembrandt . Elle est vuepresqu’à mi-corps; 
sa main, dont elle tient un couteau, est appuyée 
sur une espèce de balustrade. Elle porte la lèle 
en avant, de façon que la lumière frappe d’une 
manière très-vive sur le front, et glisse, en se 
dégradant, sur le bas de la figure, qui se dé¬ 
tache en partie sur un fichu blanc. Elle est ha¬ 
billée d 1 une casaque rouge, et coiffée d’une es¬ 
pèce de loque de la même couleur. Dîins cct 
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ouvrage, le peintre n’a pas le ton un peu jau¬ 
nâtre que l’on voit souvent dans ses ouvrages; 
il a le ton vrai de la nature-, celte saillie et cette 
force d’effet que l’on admire en lui, et qu’il a 
portées à un si haut degré. 

Haut. 27 p., Larg. 2L 


y 


Par LE MÊME. 

46 Un charmant Paysage, d’une vérité, d’une 
force d’effet et de couleur réellement admi¬ 
rables. On y voit un canal qui part du premier 
plan, et se prolonge vers la gauche : il est tra¬ 
versé par un pont, et bordé à droite et à 
gauche par des prairies et quelques chaumières 
entourées d’arbres. On remarque quelques ba¬ 
teliers dans leurs barques, et un charriot sur un 
chemin à gauche. Le peintre a disposé son prin¬ 
cipal foyer de lumière sur une chaumière et un 
bouquet d’arbres placé au milieu, en plan re¬ 
culé. Tout le reste du paysage est sacrifié dans 
une savante demi-teinte. Un ciel harmonieux 
et savamment dégradé, éclaire ce Tableau dont 
la rareté et la perfection font un objet très- 
marquant, malgré sa petite dimension. 

Larg. 16 p., Haut, n p. £. 

Itifl 
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ROTTENTIAMER. (Jean) 

Ne à Munich, en i564; moi ta Ausbourg, en ,1604. 

Ecole Allemande. 

47 Des Amours folâtrant clans un paysage : les uns; 
dansent en rond, d’autres forment différent 
groupes. 

• Haut. i 3 p., Larg. 12 p. B. 


J/& 



RUISDAEL. ( Jacques ) 

Ne à Harlem, en 1640; mort à Amsterdam, en 1681. 

Ecole Hollandaise. 

48 Un Site des plus pittoresques, offrant à gauche, 
sur le haut d’une montagne, plusieurs fabri¬ 
ques, dont une partie est frappée par un coup 
de soleil qui s’étend aussi sur une portion de la 
montagne et plusieurs arbres, et forme l’effet 
piquant et lumineux du Tableau. Au bas de 
cette montagne, une grande partie d’eau vient 
s’étendre jusqu’au premier plan, où elle tombe 
en cascade, et se brise en écumant parmi des 
rochers et des ravins. Des arbres rompus et jetés 
çà et là, des herbes et des broussailles garnissent 
encore le premier plan. Parmi plusieurs figures 
distribuées dans le Tableau, on remarque un 
pâtre conduisant son troupeau. Des lointains 
variés se joignent à un ciel couvert en partie 
de belles masses de nuages, et éclairés d’une 
manière large et piquante. Aux avantages d’une 
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composition riche, variée, extrêmement pitto¬ 
resque, cet ouvrage joint celui d’une exécution 
fine et précieuse, et d’un ton clair et blond ré¬ 
pandu dans tout le Tableau, et qui en laisse 
voir jusqu’aux moindres détails. 

Haut. 36 p., Larg. 21 p. T. 


Par LE MÊME. 


La Vue d’une Ftfrêt traversée par une rivière 
qui vient tomber en cascade au premier plan. 
On voit au bord, un tronc d’arbre renversé: 
dans toute l’étendue du second plan, des arbres 
de forme pittoresque se détachent sur un ciel 
frais et brillant. On remarque plusieurs bû¬ 
cherons dont quelques-uns allument un feu 
dont la fumée passe au travers des arbres. 

Dans ce Tableau, il semble que Ruisdaël ait 
été inspiré par le génie de SalvatorRosa. Le 
beau feuillé, la touche brillante, et les effets 
de lumière que l’on y remarque, nous le font 
considérer comme un des beaux ouvrages de 
ce maître. 

Larg. 27 p., Haut. a 3 p. T 1 


**// 


Par LE MÊME. 


// 

5o Dans une vaste Plaine, entrecoupée de pièces _ 

de terre, ôp voit, sur le penchant d’une monti- 
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cule, nn champ de blé frappé par le soleil, et 
d’un éclat extraordinaire. Les devants du Ta¬ 
bleau sont occupés par un chemin creux, oit 
l’on voit s’acheminer un voyageur suivi de son 
chien, et par des broussailles du plus riche dé¬ 
tail. Le ciel, d’un ton frais et légèrement nuagé, 
donne un aspect brillant à ce Tableau, qui 
produit l’illusion de la nature. Cette produc¬ 
tion, l’une des plus parfaites de J. Ruysdael, 
est connue sous le nom du champ de blé . 

Larg. 20 p. , Haut. 17 p. T 


Par LE MEME. 

Avec Figures ^'Adrien- Vàndevelde. 

Une Vue des Environs d’Harlem. Le peintre, 
en prenant un point de vue élevé, a pu, dans un 
petit espace, représenter une immense éten- 
de P a y s - CeUe plaine est couverte, sur 
tous les plans, de bois, de villages, de moulins 
et de clochers, au milieu desquelles s’élève la 
cathédrale d’Harlem. Un ciel de la plus grande 
perfection, varié dans les formes et les effets 
de ses nuages, couronne ce Tableau. Un coup 
de soleil habilement ménagé sur des portions 
de terrein sabloneux et blanchâtre, réveille 
l’attention d’une manière agréable. En avant, 
sur un chemin, on voit deux voitures, dont 
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un carrosse suivi d’un cavalier; des chasseurs, 
leurs chiens, et d'autres petites figures de la 
meilleure touche d’Adrien Vandevelde. 

Haut. i 5 p., Larg. i 4 . T. 

Par LE MEME. 


5s Le premier aspect de ce Tableau offre une 
montagne couverte d’arbres, en avant de la¬ 
quelle est une prairie traversée par un ruis¬ 
seau qui tombe en cascade sur le devant; sur 
la pente de cette montagne, on aperçoit un 
monastère isolé, et dans le haut, un moulin. 
On remarque, à cette place, un coup de soleil 
ménagé avec art. CJn pâtre assis et gardant son 
troupeau, est placé.dans le milieu de la prairie; 
et vers la droite, on voit un arbre qui se dé¬ 
tache sur un ciel vif et piquant. Ce précieux 
échantillon mérite aussi l’attention des ama¬ 
teurs. 

Larg. n p., Haut. 8 p. B . 




, SLINGELAND. {Pierre Van) 

Né.à Leyden, en 1640; mort en 1691. 

Ecole Hollandaise. 

53 Une des Compositions les plus capitales de ce 
peintre. Dans l’intérieur d’une chambre hol¬ 
landaise, deux personnages sont assis auprès 
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<l’une table : l’un tient sa pipe d’une main, et 
de l’autre un pot à bière; sa tète est tournée 
vers le spectateur; l’autre joue du violon; une 
jeune fille, placée debout, et à gauche, l’é¬ 
coute en souriant. Une lumière très-vive éclaire 
principalement ce cote du Tableau Cjui est en¬ 
richi par nombre d’accessoires. En second plan, 
c’est une cheminée gothique, sur laquelle sont 
une pipe, un chandelier, un flacon et d autres 
détails. En avant, un tonneau sur lequel est une 
botte de carottes et un morceau de tapisserie; 
dans le fond, une porte entr’ouverte laisse voir ' 
trois jeunes enfans qui écoulent et regardent 
avec attention. Sur la table qui est couverte d’un 
lapis de laine rayée, on voit un jeu de cartes, 
une pipe, des dez, un verre, et d’autres détails. 
Le peintre excellait dans la manière finie et 
vraie de rendre ces détails qu’il a répandus avec 
profusion dans ce Tableau, et qui y donnent 
beaucoup d’intérêt. Vers la droite, le fond est 
dans une belle demi-teinte tranquille. Cet elève 
de Gérard-Douw a une exécution encore plus 
finie et plus soignée que celle de son maître; 
ses ouvrages sont presque sans prix et de toute 

r^rptp 

Haut. i4 P . i, Larg- ia. B. 

Par LE MÊME. 

54 Morceau de toute perfection dans son genre, 
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et d’une conservation parfaite, représentant 
une femme hollandaise assise, occupée à faire 
de la dentelle aux fuseaux : elle est coiffée d’une 
toque noire, habillée d’un casaquin grisâtre 
foncé, d’un jupon rouge, en partie couvert d’un 
tablier. Sa physionomie exprime parfaitement 
l’attention. Les mains sont d’une grande vérité 
de fini et de mouvement. Celle figure se dé¬ 
tache sur un fond de muraille, où est acrochée 
une carte de géographie. Une table couverte 
d’une étoffe verte et d’un petit vase garni de 
fleurs, et d’autres accessoires ajoutent à l’intérêt 
de la composition. Ce précieux Tableau a de tout 
temps attiré l’attention des connaisseurs, et fi¬ 
gura long-temps dans les plus riches cabinets 
de la Hollande. 

Haut. 9 p. i, Larg. 8 p. B. 
STEEN. (Jean) 

NéàLeyde, en i 636 ; mort dans la même ville, en 1689. 

Ecole Hollandaiscé 

55 Un Tableau admirable par le fini, la fermeté 
du pinceau, et le brillant de la couleur : il re¬ 
présente, comme Sujet principal, un médecin 
taiant le pouls à une jeune dame hollandaise, 
et communiquant l’état de sa santé à une femme 
âgée qui semble être la mère de celte jeune 
femme que l’on voit assise et la tête appuyée 
sur une de ses mains : elle est habillée d’un 
jupon de taffetas, el d’un manteau de lit vio- 


56 


/■ 

ÉCOLES ALLEMANDE, 

lâlre bordé d’hermine : elle est coiffée d an 
bandeau et d’un fichu blanc noué sous le men¬ 
ton. La mère lient d’une main une fiole, et de 
l’autre un panier : elle paraît fort attentive à ce 
que lui dit le médecin. Celui-ci est coiffé d’un 
large chapeau, et ajusté d’une manière pitto¬ 
resque. À gauche, sur le devant, un enfant assis 
par terre, s’amuse à faire avec des jongs un arc 
et des flèches. Du côté opposé au même plan, 
un chien barbet est couché sur un coussin. 
Une chaise couverte d’étolfe rouge forme un 
accessoire brillant qui réunit la lumière sur le 
groupe principal. Le fond offre une muraille 
d’un ton clair et harmonieux, couvert de 
quelques Tableaux et d’une horloge. On voit 
encore un lit fermé, une table couverte d’une 
riche tapisserie, et d’autres accessoires. Du côté 
opposé, une porte où l’on monte quelques 
marches, laisse voir un vieillard assis dans un 
large fauteuil, occupé à écrire, et éclairé par 
une fenêtre, de laquelle on aperçoit la cam¬ 
pagne. Ce Tableau est de toute perfection , et 
l’un des plus beaux et des plus importansqui se 
soient présentés en vente depuis long-temps. 

Haut. 18 p., Larg- p £. B. 

TENIERS le jeune. {David) 

Kéà Anvers, en ifiio; mort à Bruxelles, en 169^. 

Ecole Flamande. 

56 Ce Tableau, d’un rare mérite, représente de- 
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vant ün hameau une fête joyeuse de paysans. 
On en voit un grand nombre dont quelques-uns 
sont à table; d’autres s’amusent à danser au son 
des instrumens de deux ménétriers, dont l’un 
est un vieux joueur de vielle, l’autre un enfant 
jouant du triangle. Tous ces paysans sont dans 
des mouvemens naturels, et dans des actions 
qui représentent parfaitement le désordre de 
ces espèces de fêtes. Le devant est garni des 
accessoires que Teniers rendait dans la perfec¬ 
tion, comme un tonneau, un balai, et d’autres 
détails. Un pavillon flotte à la fenêtre de la mai¬ 
son; une vue champêtre et agréable s’étend au 
loin vers un village. Un ciel brillant couronne 
ce Tableau, ou le peintre a réuni tout ce qui 
caractérise son talent, la richesse des épisodes, 
la finesse de la touche, l’harmonie de la couleur, 
enfin, ce faire spirituel que l’on retrouve jusque 
dans ses moindres détails. 


Larg. 27 p., Haut. 17 p. B. 


Pal' LE MEME. 

5 y Un I ableau de ce ton clair et argentin si recher¬ 
ché des amateurs : il représente, dans un inté¬ 
rieur de tabagie, deux hommes jouant aux 
cartes sur une planche posée sur un tonneau; 
auprès d’eux, sont trois spectateurs, dont deux 
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debout; plus loin, près d’une cheminée, sont 
deux paysans, dont un vu par le dos, est en- 
dormi. Ce Tableau a toujours été remarqué 
par la finesse de la touche, la vérité des expres¬ 
sions. Nous pensons qu’on ne peut rien ren¬ 
contrer de ce maître de plus parfait pour l’exé- 
cution. 

Larg. i 4 p., Haut. 11 p. B . 

Par LE MÊME. 

58 Un charmant pelit Tableau représentant près 
de quelques chaumières une fête de village. On 
remarque d’abord un homme et une femme 
dansant au son de la musette d’un vieux méné¬ 
trier monté sur un tonneau, et accompagné d’un 
joueur de violon ; près d’eux, sur un petit banc, 
un homme et une femme sont interrompus 
dans leur conversation par un autre qui vient 
les écouter. Le fond, de ce côté, est occupé 
par une longue table où sont réjmis différens 
personnages. Sur le premier plan, à gauche, on 
voit lui groupe de quatre hommes, dont un 
tient encore le pot à bière, et cause avec les 
trois autres; et du coté opposé une femme 
réveillant son mari. Nombre d’accessoires or¬ 
nent ce joli Tableau qui est enrichi par un fond 
de paysage. Il est peint dans un ton clair et ar¬ 
gentin, et d’une excellente qualité. 

Larg. 7 p., Haut. 6 p. C . 


FLAMANDE ET HOLLANDAISE/ 


Par TE MÊME. 


5g Un Tableau du plus beau faire, représentant 
un intérieur où l’on voit six personnages dans 
différentes attitudes; un d’eux assis auprès d’une 
escabelle, tenant une pipe et un pot de bière, 
occupe tout Je milieu du premier plan; il est 
coiffé d’une toque rouge, et ajusté d’une veste 
bleue. Plus'loin, vers la droite, on remarque 
près d’une cheminée, deux joueurs de caries 
assis sur des tonneaux; et auprès d’eux, des 
paysans occupés à les regarder. Ce précieux 
Tableau est enrichi d’accessoires, où le peintre 
a déployé la facilité et la finesse de son pinceau. 

Haut, ii p., Larg. 8 p. £. B. 




TERBURG. (Gérard) 

Né à Zwol, en i6«8j mort à De venter, eji 1G81. 

Ecole Hollandaise. 

6 o Une jeune dame hollandaise debout devant son 
miroir, et dans l’intérieur de sa chambre a 
coucher : elle est occupée à ajuster son corset 
jaune, liseré, de noir : elle est vêtue d’une 
jupe rose, bordée dans le bas d’une bro¬ 
derie en or. Derrière elle, est une jeune sui¬ 
vante tenant une aiguière. En avant, on re¬ 
marque une chaise garnie en velours cramoisi, 
et qui se détache sur une table de toilette, 
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couverte cl’un lapis et de divers accessoires; 
et dans le fond, un lit dont les rideaux sont 
fermés. Le choix des tons est clair et brillant, 
les carnations sont d’une vérité et d’une finesse 
admirables, et le pinceau est de cette délicatesse 
qui fait rechercher les rares productions de ce 
maître. 

Haut. 17 p., Larg. n p. 5. B . 
VELDE. ( Adrien Vctnde ) 

]>fe à Amsterdam, en i 63 c); mort en 1672. 

Ecole Hollandaise. 

61 Dans un paysage montagneux, garni d’arbres 
sur ses différens plans, on voit en avant et au 
bord d’un ruisseau, une belle vache rougeâtre 
se reflétant dans l’eau ; â coté d’elle, deux mou¬ 
lons et un belier ; plus vers la gauche, une 
vache grise, marquée de taches blanches, cou¬ 
chée à côté d’un belier, d’un mouton, et d’une 
chèvre. Sur une hauteur, un peu plus loin , un 
jeune pâtre et une bergère sont assis et causent 
ensemble. Un beau ciel, plein d’harmonie et 
bien nuagé, éclaire ce Tableau que nous pré¬ 
sentons comme un de<? pins parfaits de ce 
peintre inimitable pai Je précieux de son pin¬ 
ceau, son dessin exact, et sa couleur agréable. 
Celui-ci a, en outre, l’avantage d’une conser¬ 
vation parfaite. 

Haut. 16 p. , Larg. i 4 p. J. T. 
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VELDE. (Guillaume Van de ) 

Né à Leyde, en idio- mort à Londres, en i 6 y 3 . 


Ecole Hollandaise. 

62 Une des plus riches Compositions de ce peintre, 
offrant la pleine-mer couverte d’une Ilote con¬ 
sidérable, où l’on compte près de quarante 
bâlimens et barques de toutes espèces détail¬ 
lées jusque vers l’horison. Toutes les qualités 
que l’on peut désirer dans ce genre de pein¬ 
ture sont réunies dans cet ouvrage. La Com¬ 
position est d’une richesse extraordinaire, sans 
la moindre confusion ; la couleur est brillante 
et dorée ; le ciel est parfaitement nuagé, et 
reflète une lumière large et admirable. L’eau est 
rendue avec tous les détails et les reflets que 
permettait la représentation d’un temps calme. 
Les bitimens sont garnis de figures touchées 
avec esprit; les cordages sont filés avec une 
fermeté inconcevable et sans dureté; les voiles 
sont adroitement variées de ton, et d’une har¬ 
monie parfaite entre elles. En un mot, c’est un 
chef-d’œuvre de ce peintre inimitable , qui est 
classé au premier rang parmi les peintres hol¬ 
landais. 


^a oO 


Larg\ 21 p., Haut. i 5 p. b T. Marouflée. 


Par LE MÊME. 

65 Une Marine par un temps calme : morceau de 
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toute perfection, offrant une grande étendue 
d’eau couverte de plusieurs bâlimens et bar¬ 
ques. En avant, on remarque des matelots et 
pêcheurs. Ce précieux échantillon réunit aussi 
toutes les qualités que l’on peut désirer dans les 
ouvrages de ce maître; et malgré sa petite di¬ 
mension, il mérite l’attention des connaisseurs. 

Larg. 7 p., Haut. 5 p. B . 


WOUWERMANS. {Philippe) 


Né à Harlem, en 1620 j mort dans la même ville, en 1668. 
Ecole Hollandaise. 
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Un Tableau capital et de la plus riche ordon¬ 
nance, représentant un campement d’armée. 
Le peintre y a placé au premier plan quatre 
beaux chevaux de diverses couleurs et dans des 
allures différentes : sur l’un, on voit un trom¬ 
pette dans un riche ajustement; sur l’autre, 
une jeune dame qui s’entretient avec un offi¬ 
cier. On en admirera sur-tout un blanc acci¬ 
denté de taches rousseâtres, à tous crins, et ri¬ 
chement caparaçonné, qu’un militaire s’apprête 
à monter. Une jeune vivandière et un cavalier 
achèvent les groupes du premier plan. On voit 
au second, un porte-drapeau et quatre soldats 
occupésà jouer aux déssur un tambour; plusloin, 
deux autres assis et jouant aux cartes. Tout-à- 
fait à la droite du spectateur, un fumeur el quel- 
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ques vivandières sont groupés autour d’un feu 
de bivouac. Les fonds sont enrichis par tous les 
détails d’un camp, nombre de petites figures 
spirituellement touchées, et des indications de 
villes et de rivières. Du coté opposé, une tente 
de vivandières surmontée d’un drapeau, se dé¬ 
tache sur un beau ciel heureusement nuage. Il 
est bien rare de rencontrer un aussi beau Ta¬ 
bleau de ce maître, et sur-tout dans ce genre de 
composition ou il a excellé. Les dilférens cos¬ 
tumes de militaires, les mouvemens varies des 
chevaux, les scènes qui se passent dans un camp 
offraient un champ vaste à son imagination, et 
le mettaient à meme de faire briller la facilité et 
la délicatesse de son pinceau. Aussi, de tout 
temps, a-t-on recherché avec empressement ce 
genre de Tableaux parmi ceux de cet habile 
peintre. 

Larg. 24 p., Haut. 19 p. T, 


Par LE MÊME. 
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variété^ 

des lignes et la disposition des plans, offrant 
trois parties parfaitement distinctes : au milieu, 
un rivage où l’on débarque des marchandises; 
à gauche, la mer qui occupe toute cettepartie 
jusqu’à Fhorison, et vers la droite, sur un plau 



65 Une Composition remarquable par la 
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reculé, une hauteur où l’on remarque des sol¬ 
dats groupés devant une guérite qui domine la 
pleine mer: à côté, un âne chargé de sacs, et 
deux hommes occupés à les monter dans une 
maison qui termine la composition de ce côté. 
Le peintre a placé dans la partie du milieu plu¬ 
sieurs chevaux, parmi lesquels on admire sur¬ 
tout un cheval blanc d’une exécution parfaite > 
tant par le charme du pinceau, que par la fi¬ 
nesse et la transparence de la couleur; tout-à- 
fait à la gauche, on voit, auprès du rivage, une 
barque â voiles, d’où l’on descend des ballots 
que plusieurs ouvriers chargent sur leurs che¬ 
vaux et transportent sur un traîneau. Les de¬ 
vants sont couverts de traîneaux, de ballots et 
d’autres détails peints dans un ton vigoureux 
qui repousse les autres plans. Un ciel brillant 
et garni de nuages légers éclaire ce Tableau, 
l’un des ouvrages les plus parfaits de Philippe 
Wouwermans. L’œil le plus sévère n’y trou¬ 
vera aucune partie faible. La marine et les ciels 
sont d’un ton suave et argentin ; les terrains 
sont enrichis de tous les accessoires qui peu¬ 
vent y donner de l’intérêt, et les figures ne 
laissent rien à désirer, tant sous le rapport de 
l’exécution, que par la variété et la justesse 
des mouvemens. 


Larg. 18 p., Haut. i 4 p. B, 
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Par LE MEME. 

66 Un Paysage d’une grande étendue : l’on y re¬ 
marque sur-tout le premier plan, et en demi- 
teinte, nombre d’objets; dans le milieu, une 
dame à cheval, accompagnée d’un cavalier; 
sur la gauche, un mendiant qui vient à eux: 
plus loin, une femme tenant un enfant et as¬ 
sise contre uhe haie. A la gauche de plusieurs 
arbres qui se détachent sur le ciel, et au bas 
d’une monticule, sont plusieurs bâlimens et un 
cabaret, où l’on aperçoit des cavaliers; sur un 
pont de bois, on voit un homme qui se dirige 
vers un champ frappé d’un rayon de soleil. 
Des montagnes terminent ce Tableau qui est 
d’un effet piquant, d’une exécution parfaite, 
et qui prouve la variété surprenante du talent 
de son auteur. 

Haut. 1 4 p- 7 Larg*. 12 p. £. B . 





Par LE MÊME. 

67 Un Tableau du même genre que le précédent, 
offrant une riche campagne; à droite, l’on voit 
auprès d’un pont, un cavalier descendu de son 
cheval, et accompagné de deux chiens, dont 
un va boire à un torrent qui occupe le premier 
plan; de l’autre côté du pont, on remarque 


£/a/ 


46 ÉCOLES ALLEMANDE, 

un voyageur suivi de son chien, et un paysan 
à cheval et en avant d’un champ de blé. Derrière 
quelques arbres qui s’élèvent auprès d’une haie, 
l’on voit, sur la droite, de vastes lointains; 
du côté opposé, une ferme qui se détache sur 
des montagnes, et un pâtre conduisant un 
troupeau de moutons. Un ciel lumineux et 
bien nuagé concourt à Pelfet piquant de ce 
Tableau. Il serait difficile de donner la préfé¬ 
rence à l’un de ces deux paysages : ils sont tous 
deux du plus grand mérite, parfaitement con¬ 
servés, et de la plus excellente qualité du 
maître. 

Par LE MÊME. 

68 Précieux échantillon, offrant dans un pays plat 
' J ' et d’une vaste étendue, trois cavaliers qui pren- 

Beat divertissement de la chasse au faucon. 
Leurs chevaux, dans différens tons, et variés 
de mouvement, ont donné à l’artiste occasion 
de développer son talent. On remarque aussi 
des valets-de-chasse et des chiens. Ce Tableau 
est encore d’une excellente qualité. 

Larg, 10 p., Haut. 8 p. B- 

WYNANTS. (Jean) 

Né à Harlem, vers l’an iGoo ; mort en 1670- 
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Ecole Hollandaise . 

Un Tableau très-brillant de ton, d’exécution 
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et d’effet : il offre un vaste point de vue de pay¬ 
sage; à gauche,sur une monticule sabloneuse, 
garnie d’arbres, de plantes, de haies eide brous¬ 
sailles, on admire plusieurs figures delà main 
de Jûiigelbak, d’une louche aussi parfaite 
que celle de Yandevelde. Le côté opposé est 
occupé par des fonds de montagnes et quelques 
petites figures. En avant, à gauche, on remar¬ 
que un arbre presqu’enlièrement dépouillé de 
ses branches. Un ciel des plus brillans, et bien 
nuage, éclaire ce Tablean, un des chefs-d’œuvre 
de ce peintre, et où il semble avoir épuisé 
toutes les ressources de sa palette pour faire 
un Tableau extraordinaire. 

Larg. 24 p. à, Haut. 19 p. T. 

Par LE MÊME. 
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Avec Figures d? Adrien Vandevelde. 




Une Yue de Bruyères, dans laquelle serpente * 
un chemin sabloneux au bord de l’eau, et qui 
mène vers quelques habitations entourées d’ar¬ 
bres. On remarque deux chasseurs dont un 


assis, un cavalier, et un pâtre menant du bétail, 
et en avant, un chien qui boit dans une mare 
d’eau. Ces figures sont de la meilleure touche 
d’Adrien Vandevelde. Le fond offre un riche 
lointain garni de montagnes qui se joignent * 
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un ciel d’une légèreté et d’un brillant admi¬ 
rables. Jamais rien de plus parfait n’est sorti 
du pinceau de Wynants : le ton est doré et 
suave, et la touche fine et spirituelle. Les fi¬ 
gures sont dans une telle harmonie avec te 
paysage, qu’elles semblent avoir été faites 
d’une même palette. 

Larg. 16 p., Haut. i/{ p. T. 


ÉCOLE FRANÇAISE. 


Nous nous sommes bornés à la simple et courte désignation 
des Tableaux modernes. Tout jugement de notre part, su 
les ouvrages des artistes vivans, eût été déplacé. La plupart 
de ces Tableaux ont mérité tous les suffrages aux diverses 
expositions du Salon, où ils ont été vus, et seront reconnus 
de suite par les amateurs. 


MM. BIDAULT et LETHIERS. 
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Le Sujet d’Herminie chez les bergers. Les fi¬ 
gures sont de M. Le Thiers, le paysage, de 
M. Bidault. 

Larg. 16 p.. Haut. 12 p. T. 


M. BIDAULT. 


Jûo 



72 Paysage, où l’on remarque, dans un site agreste. 
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une retraite de religieux, dont un esta genoux 
devant une croix. 

Haut. 12p., Larg. 10 p. B . 

Par EE MEME. 

75 Paysage, où l’on voit des Aqueducs, et plu 
sieurs figures sur le devant. 

Larg. 12p., Haut. 9 p. 71 
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COLOMBEL. ( Nicolas ) 

Né àSotteville, en 1646; mort à Paris, en 1717. 

74 Une Composition de quatre Figures dans un 
paysage de style historique : elles sont occupées 
à faire retomber des essaims d’abeilles. Le 
peintre s’est inspiré, dans ce Tableau, du qua¬ 
trième livre des Géorgiques cle Virgile . 

Larg. 36 p., Haut. 3 o p. 



M. DEMARNE. 

76 Une très-riche Composition , représentant une / 

foire de village ; le devant est garni d’une in¬ 
finité de marchands forains et de bestiaux; L__ 

dans le fond, on distingue une danse de vil¬ 
lageois, d’autres prenant leur repas sous des * 
tentes, et plusieurs autres épisodes. 

Larg. 27 p., Haut. ai. T. 

* .4 
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Par LE MEME. 

76 Un Paysage, offrant un pays plat et d’une 
' S ranc * e étendue. L’on voit, en avant, un trou- 
'Ÿ■* ■ peau entourant une charrette, ou sont quel- 

ques villageois. 

. ' Larg. i 4 p., Haut. 10. B. 


Par LE MEME. 
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La Vue d’un Rivage de la nier, où sont nombre 
de pêcheurs. 

Haut. 8 p., Larg. 5 p. B . 


M. DUNANT. 

3 £/ rjg Sujet tiré du conte de la Barbe Bleue, qui 

a été exposé au Salon. 


G R E UZE. ( Jean-Baptiste ) 

Ne à TournuS, en Bourgogne ; mort à Paris, en i 8 o 5 . 



70 Un jeune Paysan vu en buste, la têie tournée 
de trois quarts, et coiffé de longs cheveux 
blonds qui tombent sur ses épaules. Ce Ta¬ 
bleau est un des meilleurs ouvrages de Greuze. 


Haut. 17p., Larg. i 4 p. T. 
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LANTARA. 

Avec Figures de M. Ta un A r. - y 

<> 4 / 

80 Un des Tableaux importans de cet artiste : 
olirant un site pittoresque, au milieu duquel 
on remarque nu village situé au pied d’une 
masse de rochers. Tout le milieu du Tableau 
est occupé par une rivière qui s’étend du pre¬ 
mier plan jusqu’au fond. Un ciel chaud, qui 
indique l’heure du soleil couchant, éclaire ce 
paysage. En avant, on remarque plusieurs fi¬ 
gures, dont un pâtre conduisant un troupeau 
de divers animaux. 

Larg. 17p., Haut. 14 p. T. 


Par LE MEME. 

81 Deux autres Paysages, ornés de figures, pou- 
vant faire pendans, dont l’un pris à l’elfet du 
soleil couchant, oflre une grande étendue 
d’eau, et un moulin pratiqué au pied d’un 
rocher; l’autre représente une grande étendue 
de pays entrecoupés de lacs et de montagnes. 

Larg. i 4 p., Haut. îa p. T. 


ECOLE 


Si 


M, MENJAUD. 


82 Henri IV chez Michaud. Au souper, Michaud 
boit à la santé du Roi, et chante, en chœur 
^ avec sa famille, le refrain vive Henri IV* Henri 

sedétourne pour cacher son émotion. La femme 
du meunier lui reproche de ne pas trinquer 
avec eux, et lui dit : Est-ce que vous seriez 
un de ces ligueurs qui n’aiment pas notre 
bon Roi . 

Ce Tableau a été exposé au salon de 1814. 


M. MALLET. 

83 Une scène d’intérieur, où l’on voit une jeune 

f&£ mère entourée de ses enfans, et en face d’elle, 

un homme assis auprès d’une croisée, et jouant 
de la mandoline ; du côté opposé , dans le 
fond , 011 remarque une femme placée près 
d’une cheminée, et nombre d’accessoires. 

Larg. i 4 p. à y Haut. 11 p. £. B . 

Par LE MÊME. 

84 Deux petits Fixés, représentant dans des inté- 
rieurs décorés de cariatides, l’un, une reli- 

^ / gieuse au milieu d’une famille ; l’autre, un re- 

c <. jjgj eux donnant des chapelets a une jeune fille 
qui lui est présentée par sa mère. 

Larg. 5 p., Haut, 3 p. i* 



FRANÇAISE. 

M. TAUNAY. 


* T 
00 


85 Un hermite prêchant, et entouré d’un nom¬ 
breux auditoire. La scène se passe dans un 
paysage. 

Larg. 19 p., Haut. 16 p. T . 




Par LE MEME. 


86 Henri IV , monté sur un cheval blanc, reve¬ 
nant de la chasse, et entouré de ses courtisans, 
salue la belle Gabrielle qui est sur un balcon, 
et accompagnée de ses suivantes. Dans le fond, 
on voit une église et un échappé de paysage. 






Larg. 8 p., Haut. 6 p. B . 


Par LE MÊME. 


87 Un paysage , où l’on voit un homme mar¬ 
chant à côté d’une femme assise sur un cheval, 
et suivie de plusieurs animaux. 

Larg. 9 p. £, Haut. 8 p. B . 




M. LE COMTE TURPIN DE CRISSÉ. 


88 Un paysage, ou l’on remarque dans une pe- 33^ 
tite chapelle d’architecture gothique , une ^ 
image de la vierge ; et auprès de cè raonu- 


ment, un chevalier et une pèlerine recevant la 
bénédiction d’un vieux hermite. 


Larg. i 5 u., Haut. 12 p. T . 
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ÉCOLE FRANÇAISE. 


VERNET. ( Claude-Joseph ) 


Ne h Avignon, en 1714; mort à Paris, en 1789. 


• 8g Un Tableau, d’une exécution fine, représen¬ 


tant l’entrée d’un port ; sur le premier plan, 


on voit des personnages de différentes nations , 
et une barque où sont occupés quelques ma¬ 
telots. La partie opposée offre un fanal et des 
bâtimens d’une architecture régulière; à gau¬ 
che, on remarque un navire qui salue le port. 
Le ciel, d’un ton chaud, indique la fin d’un 
jour d’été. 



Lapg. 21 p., Haut. 18 p, T, 
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TABLEAUX 

* PAR DIFFÉRENS MAITRES. 


ÉCOLE D’ITALIE. 

90 Un précieux petit Tableau' représentant un 
ange et. une sainte, vus en buste ; morceau 
plein d’expression, d’une exécution large et 
ferme, et d’une couleur brillante. 

Haut. 5 p., Larg. 3 p. i. C. Forme ovale. 


MÊME ÉCOLE. 


<)i Une copie de la tête de vierge du Tableau de 
la Sainte-Famille, de Raphaël; petit Tableau 
d’une touche et d’une couleur agréables. 

Haut, et Larg. t> p. JB . Forme ronde. 




SUEUR. (Attribué a Eus tache Le) 

Né à Paris, en 1617$ mort en i 655 . 

t)2 Le portrait d’un artiste, ajusté d’un man¬ 
teau bleu, et assis auprès d’une table où Ton 


fû 
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TABLEAUX DIVERS. 


aperçoit des crayons et les outils d’un sculp¬ 
teur. 

Haut. 16 p., Larg. i 3 p. T\ Forme ovale. 


INCONNU. 


/• 


<)3 Un portrait d’homme, vu en buste, la tête de 
trois quarts, et coiffé d’une loque noire. 
//<&*£ Morceau plein de vérité. 

Haut. 10 p., Larg. 8 p. B. 
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DESSINS ET AQUARELLES 


MONTES SOUS VERRE. 


M. BAGETTI. 


/// 


Une vaste Campagne représentée par un temps 
d’orage. c 

Larg. 3 2 p. 9 Haut. 22 p, 

M. CASSAS. 

C)5 Deux Aquarelles offrant l’une, les ruines de ^ 0 / 
Balbeck, l’autre, une vue du Bosphore. 

Larg. 34 p.. Haut. 25 p. / 

M. NICOLE. 

96 Une Aquarelle représentant une vue de Venise. fjo 

Larg. i 4 p M Haut. 9 p. —tf. 

Par LE MEME. 

ÿj Deux autres, de petite dimension, dont l’une 

offre la Place du Peuple à Rome. ^ ^ 


M. PRUDHON. 




98 Deux Dessins, au crayon noir, sur papier blanc. 
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DESSINS 


Ils ont été gravés, et ont pour titres,l’un, la 
Vertu aux prises avec le Vice ; l’autre, la 
Raison parle y le Plaisir entraîne. 

Haut. 8 p., Larg. 6 p. 


M. THIBAUT. 

-*'/// 99 Deux Aquarelles offrant l’une, une vue de la 

Ville d’Esteà Tivoli; l’autre la Villa Madame, 
telle qu’elle était en 1790. 

Larg. 32 p., Haut. *4 p* 

M. VERNET. (Carie) 




Ji# 1ÜO 


Aquarelle représentant un Mameluck à pied, 
et conduisant son cheval par la bride. 

Larg. i 5 p., Haut. 12 p. 


M. WILLE DE FIES. 


toi Un Dessin, au crayon noir, sur papier blanc, 
représentant la fête des Gueux. Composition 
0 de plus de vingt figures. 

" * Larg. 36 p., Haut. 24 p- 


SJ/ 





ET AQUARELLES. 
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DESSINS ET AQUARELLES 

NON MONTÉS. 

102 Un Porte-feuille, contenant dix-huit Dessins 
et Aquarelles, par MM. Yernet, Guérin, 
Cbancourtois, Dunant, etc., etc. Cet article 
sera divisé. 

100 Un autre, contenant dix-neuf Dessins par 
Le Poussin ,Greuze, Palmerius,etc., etc. Cet 
article sera divisé. 

0 

10 4 Un autre, contenant cinq Aquarelles par 
M. Thibaut, etdifférens dessins par MM. Ver- 
net, W iile, Thicnon, Leprinee, Mandevare, 
Palmerius, etc., etc. Cet article sera divisé. 

10 5 Dix-sept Dessins et Aquarelles par différens 
maîtres, anciens et modernes, tels que 
MM. Carie Yernet, Thibaut, Chaudet, Bois¬ 
sieu, Bourgeois, et Dujardin, Vandermcu- 
len, La Rue, Pérignon, etc., etc. Cet arli- 
licle sera divisé. 

106 Un Album, contenant plusieurs Dessins, Es¬ 
tampes et Croquis, par et d’après Raphaël, 
Le Corrcge, Le Poussin, Mignard, Le Car-* 
tache, Vandick, etc., etc., etc. 


J/ 
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VOLUMES 

ET RECUEILS D’ESTAMPES. 




107 Cours historique et élémentaire de Peinture, 
ou Galerie complète du Musée Français, par 
Filhol, 12 vol. in- 8°. Gr. Pap. vèl. demi-reL 
dos de mar . r. ( anciennes épreuves. ) 

108 Annales du Musée et de l’Ecole moderne des 
Beaux-Arts, par Landon, 16 vol. in- 8°. 
— Plus , Salon de 1808, 2 vol. : — 18 vol . 
demi-rel. dos de mar. r. 

ïog Suite de i 46 Estampes dessinées par Mo¬ 
reau jeune, pour les Œuvres de Voltaire, 
gr. in-8° . — P/ws 5 Estampes pour le Ma¬ 
riage de Figaro, gr. in-8°. 
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BRONZES. 


'A • 


3 10 Un Groupe représentant Laocoon et ses 
enfans ; très-beau et très-précieux brorize de 
Florence. 

Haut. 18 p., sur socle en ébène. 

in Une Figure de Mars au repos, en fonte d’I¬ 
talie, sur socle en marbre griotte, ornée de 
bronze doré. 

Haut. il\ p. 

112 Une Figure de Moïse, tenant le livre de la 
loi, d’après Michel-Ange, sur socle en mar¬ 
bre jaune de Sienne. 

11 3 Deux Centaures, en fonte d’Italie, du plus 
précieux travail. Ces deux superbes bronzes 
sont les seuls connus dans la Curiosité , et 
doivent, par leur grand mérite, fixer l’atten¬ 
tion générale. 

Haut. 12 p. 

n 4 Dix petites Statues, représentant Apollon et 
les neuf Muses, en fonte d’Italie, et du plus 
beau travail. 


■ ' ~ o 
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t? ‘a <? 
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Haut, j 4 p. 
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122 


BRONZES. 

Un petit buste d’Henri IV 5 de la pins grande 
beauté, tant par la ressemblance que par le 
fini de la cizelure, sur piédouche, en bronze 
doré. 

Un très-beau buste de Sénèque, grandeur 
naturelle , sur socle en marbre vert an¬ 
tique. 

Un très-beau b liste d’Àvicène, grandeur na¬ 
turelle , sur socle en bois noir. 

Deux jolies Figures, la Vénus de Médicis et 
l’Apolline, en très-belle fonte d’Italie. 

Haut. 12 p. 

Une Statue de Mercure , d’après Jean de 
Boulogne, bronze italien très-fin, montée 
sur fût de colonne en porphyre rouge, avec 
mécanique tournante. 

Haut. i 5 p. 

Une Figure, le Gladiateur combattant, avec 
inscription grecque , fonte d’Italie, sur socle 
en porphyre rouge. 

Haut. 10 p. 

Une petite Figure, le Gladiateur mourant, 
bronze très-fin, en fonte d’Italie. 

Une Figure, le Bourreau , par François 
Flamand, fonte d’Italie, sur socle en acajou. 

Haut. i5 p. 


BRONZES. 65 

3 23 Une Figure, le Mercure, d’après Jean de 
Boulogne , en fonte d’Italie , sur socle en 
marbre griotte. 

Haut. 18 p. 

3 24 Une très-belle Figure d’iris, fonte d’Italie, 
sur socle en bronze, avec bas-relief. 

Haut. p. 

126 Une Figure du Temps, servant de porte- 
montre , bronze d’un beau travail, sur socle 
en porphyre rouge, orné de bronze dore. 

126 Deux jolies Figures, la Vénus pudique et 
PAntinoüs, fonte d’Italie, socle en bronze 
doré. 

Haut. i 5 p. 

327 Un Groupe, Hercule combattant le Lion 
de Némée, sur socle en porphyre rouge. 

Haut. 10 p. 

128 Une petite Figure, Jupiter tenant la foudre. 

Haut. 6 p. 

129 Deux petites Figures, l’éducation de Bacchus, 
et l’Hercule Farnèse. 

Haut, o p. i. 

i 5 o Un très-beau Bas-Relief rond, représentant 
une marche de Silène. 


S3S 
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64 BRONZES. 

y>i 5 i Un petit Vase égyptien à anse, couvert d’iiyé- 
rogliphes. 

j \02 Un petit Coffre carré long, entouré de bas- 
reliefs, de la plus parfaite cizelure. 

Haut. 4 p. a , Larg. 1 o p. 

155 Une très-grande et magnifique Pendule : Sujet 


y tfo o 


V \ 


du Temps et de l’Étude, figures en bronze au 
vert antique, colonne en marbre vert antique 
portant un globe émaillé, sur lequel les heures 
sont marquées par la faulx du Temps : le tout 
décoré de divers ornemens analogues en 
bronze doré, et sur fort socle en marbre 
griotte d’Italie. 

Cette Pendule est une de celles de ce mo¬ 
dèle, qui ait été établie avec le plus de soin 
et de richesse. 


Nota. Le bon goût, qui a dirigé le choix de cette 
Collection de Bronzes, ne laisse rien à désirer pour 
la beauté de la composition, et le fini du travail 
des articles qui la composent, et dont chacun 
mériterait un éloge particulier. On j remarquera 
principalement les deux Centaures, le superbe 
groupe de Laocoon , l’Apollon et les neuf Muses t 
l’Iris, le Henri IV, etc. 
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MARBRES. 


^ ^ ^ n __ v 

l 34 Une très-belle Colonne en porphyre rouge 

antique, de 38 p. de hauteur, sur 10 p. de / 3 
diamètre , avec torse en bronze cizelé et 
doré au mat, sur socle en granit vert. 

1 ^ ^ •* f 

i 55 Un Vase forme d’Urne, en très-beau granit 
noir antique, sur socle en bronze doré. 

La grande beauté de ce granit, rend ce — _ , 

Vase aussi rare que précieux. 

Haut. 18 p., Diamètre 8 p. 

1 36 Deux petites Colonnes en granit des Vosges, 

chapitaux et torses en bronze doré. <**&//**„£ 

137 Deux Bustes d’Homère et de Pythagore, gran¬ 
deur colossale, sur piédouche, en marbre 
blanc statuaire, très-beau travail d’Italie. 

Haut. 24. p. 

1 38 Une Figure d’Agrippine, en marbre blanc, 
d’un riche travail et d’un beau style. 

Haut. 26 p. 

5 
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MARBRES. 

Un petit Tombeau, copie de celui de Scipion* 
en marbre jaune antique. 

Haut. 5 p., Larg. 10 p. 

Deux très-jolis petits Fûts de colonne, en 
prisme d’améthiste , richement montés en 
bronze doré. 

Haut. 4 p. 

Deux petits Vases, en marbre jaune antique, 
anses prises dans la masse, sur socles en por¬ 
phyre rouge. 

Haut. i5 p. 

Deux Coupes, en marbre rouge antique, sur 
socles en brèche serpentine. 

Deux petits Socles carrés, en porphyre rouge. 

Un Vase, en lave, servant de pot à'tabac. 


.$~0Û £/tte ^ 
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AGATHES 

ET OBJETS DE CURIOSITÉS. 


i45 Une grande Tasse ronde et son couvercle, en 

très-belle agatlie sardoine, richement montée J 

en or, par M. Vachette, sur fût de colonne^, 
en jaspe jaune, avec torse en bronze doré. 



Haut. i4 p* 

Une grande Tasse ronde, en agathe sar¬ 
doine, montée en vermeil, sur colonne en 
porphyre vert, avec torse en bronze doré. 

Haut, n p. 

Une Tasse ovale, en agathe chatoyante en 
violet, très-rare et très-curieuse, montée en 
vermeil, sur fût de colonne en porphyre vert, 
avec torse en bronze doré. 

Haut. ii p. 


- 


^ Ces trois belles Agathés forment un monu¬ 
ment des plus remarquables , par la beauté 
et la variété de leurs matières, et la richesse 
de leurs montures. 

# 

i46 Une grande et magnifique Tabatière ovale, en 
cuvette, en superbe agathe orientale, montée 
en or, par M. Yachétte. 






68 AGATHE8 

\krj Une petite Tabatière ovale, à cuvette, efi 
superbe sardoine, montée en or, par M. Va¬ 
chette. 

i48 Un très-beau Camée, tête d’homme couron- 
. nee de pampres, très-belle pierre à deux cou- 
f ches rouge et blanc, sur tabatière, carré long, 

en écaille noire, doublée en or. 





l4g Un beau Camée, tète de-guerrier, agatlie onix à 
deux couches, sur tabatière, carré long, en 
écaille noire, doublée en or. 


i5o Un beau Portrait de femme, peint sur émail, 
Jf/ costume du siècle de Louis XIY, dans un 

médaillon en or, sur tabatière ronde, en 
écaille noire, à gorge d’or. 


I 


1 5i Un Camée représentant une baigneuse, agathe 
4 onix, à deux couches, sur tabatière, carré 

long, en écaille noire, doublée en or. 


i 52 Une Dent d’yvoire ronde, avec bas-relief, su¬ 
jet d’enfans, par François-Flamand. 

T'a J Cet ouvrage est du plus grand mérite, et 

^ digne de la grande réputation de son célèbre 

auteur. La conservation en est parfaite ; mon¬ 
ture en bronze cizelé et doré. 


Haut. S p. 


y/o-tï 






ET OBJETS DE CURIOSITÉS. 69 

Deux charmantes Cassolettes, sur trépieds, 
en très-beau lapis lazuli, richement montées en 
bronze clzelé et doré au mat. 

Haut. 7 p., Diamètre 5 p. 

i55 Un Fût de colonne, en lapis lazuli, de la plus 
belle qualité ; hauteur 4 pouces diamètre 
5 pouces 5 torse et plinthe en bronze cizelé et 
doré au mat. 

154 Un petit Buste d’Henri IV, en jaspe rubanné 
de Sicile, d’une parfaite exécution. 

155 Un petit Coffre de cinq plaques, en cristal de 
roches gravé, monté en y voire et ébène ; ob¬ 
jet très-rare et très-curieux par la beauté du 
cristal, et la richesse de la gravure. 

3 56 Deux Bas-Reliefs, en cire, sujets des Fêtes de 
Bacchus, par Boizot. ^ 

Haut. 10 p., Larg. 20 p. 

35 7 Une Tabatière ronde, en lapis lazuli, avec 
médaillon, représentant un paysage des en- 
virons de Rome , en mosaïque de la plus 
grande finesse. 

i58 Une Tabatière en or, carré long, à charnière 
guillochée à rayes. 

l5g Ce qui aurait pu avoir été omis au présent 
Catalogue. 
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